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 Mary Ann Brodie,
 Qui m’a amené à réfléchir…
         

      

   
      

      

      
         MISE EN GARDE : Ce livre contient un virus de l’esprit. N’allez pas plus loin dans la lecture, sauf si vous acceptez d’être infecté. La contamination
            risque d’affecter votre manière de penser subtile ou non subtile, voire de transformer entièrement votre vision actuelle du
            monde
         

      

   
      

      introduction

      La crise de l’esprit

      
         « C’est un gâchis de perdre son esprit,
 mais ne pas avoir d’esprit est un véritable gaspillage. »

         — Dan Quayle, mutation des mèmes dans la devise du
 United Negro College Fund :
 « Quelle terrible chose que gaspiller son esprit. »
         

      

      
         Ce livre contient une bonne nouvelle. Aussi, avant de rentrer directement dans la façon dont les virus de l’esprit se propagent
            dans le monde – contaminant les gens par des programmations non désirées, tout comme le virus Michelangelo a infecté les ordinateurs
            par des instructions d’autodestruction –, je commencerai par cette bonne nouvelle…
         

      

      
         La bonne nouvelle, c’est que la théorie scientifique si longtemps attendue qui unit la biologie, la psychologie et la science
            cognitive est ici. Un effort interdisciplinaire des scientifiques de tous ces domaines durant ces vingt dernières années – remontant
            à 1859 et à Charles Darwin, si vous préférez – a engendré une nouvelle science appelée mémétique.
         

      

      
         La science de la mémétique est basée sur l’évolution. La théorie de Darwin sur l’évolution des espèces par la sélection naturelle
            a totalement transformé le domaine de la biologie. Les scientifiques appliquent maintenant la théorie moderne de l’évolution
            à la façon dont fonctionne l’esprit, dont les gens apprennent et grandissent, et dont la culture progresse. Ce faisant, le
            champ de la psychologie finira par être transformé par les chercheurs de la mémétique comme la biologie le fut par Darwin.
         

      

      
         Pour ceux qui aspirent à la connaissance de soi, l’apprentissage de la mémétique leur apportera une grande satisfaction. Je
            pense aussi que les gens qui comprennent la mémétique auront un incroyable avantage dans la vie, particulièrement en évitant
            d’être manipulés ou exploités. Si vous comprenez mieux le fonctionnement de votre esprit, vous serez capable de mieux naviguer
            dans un monde de manipulation de plus en plus subtil.
         

      

      
         Maintenant, la mauvaise nouvelle… La mauvaise nouvelle, c’est que ce livre soulève plus de questions que de réponses. En particulier,
            la mémétique a révélé l’existence des virus de l’esprit, mais ne nous donne que très peu de solutions pour y remédier.
         

      

      
         Les virus de l’esprit nous ont accompagnés à travers l’histoire, mais ils ne cessent d’évoluer et de changer. Ce sont des
            fragments infectieux de notre culture qui se propagent rapidement dans une population, altérant les pensées et la vie des
            gens dans leur sillage. Les virus de l’esprit englobent tout, des exemples relativement inoffensifs, tels que les minijupes
            et les mots d’argot, jusqu’aux plus sérieux qui sapent la vie des gens, tels le système de protection des mères célibataires,
            les gangs de jeunes Crips et Bloods, et le culte religieux de la branche davidienne. Quand ces fragments de cultures nous
            sont agréables, il n’y a pas de problème. Cependant, de même que le virus Michelangelo programme les ordinateurs à détruire
            leurs données, les virus de l’esprit peuvent nous programmer à penser et à agir de façon destructive dans notre vie.
         

      

      
         C’est la découverte la plus surprenante et la plus profonde de la science mémétique : vos pensées ne sont pas toujours vos
            propres idées originelles. Vous saisissez des pensées – vous êtes infecté par elles, à la fois directement par d’autres gens
            et indirectement par les virus de l’esprit. Les gens ne semblent pas apprécier l’idée qu’ils n’ont pas le contrôle de leurs
            pensées. La réticence dont ils font preuve, ne serait-ce qu’à considérer cette notion, est probablement la principale raison
            de la méconnaissance du travail scientifique qui a été réalisé jusqu’ici. Comme nous le verrons, les idées que les gens n’apprécient
            pas ont beaucoup de difficultés à s’imposer.
         

      

      
         Le problème est encore aggravé par le fait que vous ne savez pas immédiatement si le programme que vous recevez d’un virus
            de l’esprit est nocif ou bénéfique. Personne n’a jamais adhéré à une secte religieuse avec l’intention de subir un lavage
            de cerveau, de partir pour la Guyane et de commettre un suicide. Quand l’adolescent Bill Gates a attrapé le virus de joueur
            de poker à Harvard, était-ce nocif parce qu’il l’éloignait de ses études, ou était-ce bénéfique parce qu’il a influencé sa
            décision de les abandonner, de fonder Microsoft et de devenir un multimilliardaire ?
         

      

      
         
Changement de paradigme


         
            De temps en temps, le monde de la science expérimente ce qu’on appelle un changement de paradigme. Cela arrive quand l’une des affirmations de base sous-jacentes avec lesquelles nous avons vécu est ébranlée, comme par exemple
               quand nous avons changé notre manière de considérer l’univers tournant autour de la Terre en faveur de la Terre tournant autour
               du Soleil. Une autre mutation se produisit quand Einstein découvrit la relation entre l’espace et le temps et entre l’énergie
               et la matière. Chacun de ces changements de paradigmes a exigé du temps pour pénétrer la communauté scientifique et encore
               plus pour être accepté du grand public.
            

         

         
            Les virus de l’esprit, et toute la science de la mémétique, représentent un changement de paradigme majeur dans la science
               de l’esprit.
            

         

         
            Étant donné que la compréhension de cette nouvelle science implique un changement important dans la manière de penser des
               gens concernant l’esprit et la culture, ils ont eu du mal à la saisir. Comme dans tout changement de paradigme, la mémétique
               ne correspond pas à notre vision actuelle des choses, à notre conception du monde.
            

         

         
            L’astuce pour absorber un nouveau paradigme est de mettre de côté celui qui vous est familier pendant que vous l’étudiez plutôt
               que d’essayer de faire correspondre la nouvelle connaissance à votre modèle actuel. Ce serait impossible ! Si vous êtes prêt
               à laisser de côté votre mode de pensée actuel, assez longtemps pour considérer quatre concepts, dont quelques-uns, voire tous,
               peuvent vous sembler totalement nouveaux, vous serez récompensé en comprenant la mémétique. Suivra alors, j’ose l’espérer,
               un appel à agir chez tous ceux qui se sentent concernés par l’avenir de la vie de l’humanité.
            

         

          

         
            – Le premier concept – la star de la représentation – est le mème que je présente dans le chapitre 1 et qui joue un rôle majeur dans ce livre. Ce même est le composant essentiel de la culture,
               de la même façon que le gène est l’élément essentiel de la vie. Comme je le souligne au chapitre 2, non seulement les mèmes
               sont les composants essentiels de la culture à une grande échelle – formant des pays, des langues et des religions –, mais
               ils le sont aussi à une petite échelle : ce sont les éléments de base de votre esprit, la programmation de votre « ordinateur »
               mental.
            

         

          

         
            – Le deuxième concept est celui des virus. Nous savons déjà que les virus existent en biologie et dans le monde de l’informatique. Nous les voyons maintenant faire
               leur apparition dans le monde de l’esprit et de la culture. Dans le chapitre 3, je ferai des parallèles entre les trois différents
               univers dans lesquels vivent les virus pour montrer ce que nous pouvons attendre d’eux à l’avenir.
            

         

          

         
            – Le troisième concept qui contribue à ce changement de paradigme est l’évolution. « Évolution » est l’un des termes utilisés par beaucoup de gens en pensant qu’ils parlent de la même chose, bien qu’ils
               aient des idées différentes sur ce qu’elle est et ce qu’elle signifie. Je parlerai de la théorie scientifique la plus courante
               de l’évolution au chapitre 4 et de la manière dont elle s’applique aux mèmes au chapitre 5.
            

         

          

         
            – Le quatrième concept nécessaire à la compréhension des virus de l’esprit est la nouvelle science de la psychologie évolutionniste. Ce domaine étudie les préjugés et les mécanismes de notre esprit qui évoluent pour soutenir notre survie et notre reproduction.
               Certains de ces préjugés prennent la forme de « boutons » psychologiques que l’on peut pousser pour pénétrer dans nos défenses
               mentales. J’ai appelé cette partie du livre « La crise de l’esprit » au lieu de simple « Introduction » parce que ce titre
               pousse davantage de boutons : il attire davantage l’attention, ce qui incitera plus de gens à le lire. J’ai intitulé ce livre
               Les Virus de l’esprit plutôt que Introduction à la mémétique pour la même raison.
            

         

          

         
            Souvent très controversée, la psychologie évolutionniste explore et explique un grand nombre des différences stéréotypées
               entre les hommes et les femmes, particulièrement dans le domaine du comportement relatif à l’accouplement. Le chapitre 6 parle
               du rôle de la sexualité dans la psychologie évolutionniste ; le chapitre 7 couvre l’aspect de la survie.
            

         

          

         
            La mémétique s’est construite sur ces quatre éléments conceptuels pour former un nouveau paradigme de la manière dont la culture
               a évolué et évolue. Il éclaire un point de décision majeur pour l’humanité :
            

         

         
            Allons-nous permettre que la sélection naturelle nous fasse évoluer au hasard, sans aucun égard pour notre bonheur, notre
               satisfaction et notre esprit ? Ou bien allons-nous saisir les rênes de notre proprio évolution et choisir une direction de
               notre propre chef ?
            

         

         
            La mémétique nous donne la connaissance et le pouvoir de diriger notre propre évolution bien plus que nous ne l’avons fait
               à d’autres moments de l’histoire. Maintenant que nous avons ce pouvoir, qu’allons-nous en faire ?
            

         

      

      
         
Une menace pour l’humanité


         
            Un virus de l’esprit ne se propage pas par des éternuements, comme la grippe, ou par la sexualité, comme le sida. Ce n’est
               pas un élément physique. Les virus de l’esprit se répandent tout simplement par le biais de la communication. Je parlerai
               des différentes manières dont nous nous laissons programmer par les virus de l’esprit au chapitre 8. Dans un sens, les virus
               de l’esprit sont le prix à payer pour l’une des libertés qui nous est la plus chère : la liberté de communiquer. Plus nous
               avons la liberté de nous exprimer, plus l’environnement est accueillant pour les virus de l’esprit.
            

         

         
            Certains virus de l’esprit surgissent spontanément, comme vous le verrez aux chapitres 9 et 10. D’autres sont créés intentionnellement
               et seront présentés au chapitre 11. Cependant, tous partagent une chose en commun :
            

         

         
            Une fois crée, un virus de l’esprit acquiert une vie indépendante de son créateur et évolue rapidement pour contaminer le
               plus grand nombre de gens possible
            

         

         
            Les virus de l’esprit sont très loin des préoccupations lointaines concernant l’avenir, comme la destruction du Soleil ou
               la possibilité qu’une comète vienne heurter la Terre. Ils sont là, avec nous, maintenant – l’ont été bien avant l’histoire
               écrite –, et ils évoluent sans cesse vers le perfectionnement de leur travail de contamination. Nous sommes infectés par le
               biais de nouveaux outils (télévision, musiques populaires, techniques de vente), comme par d’autres, très anciens (éducation,
               enseignements religieux, et même en parlant avec nos amis les plus proches). Nos parents nous ont contaminés sans le savoir
               quand nous étions enfants. Si vous avez des enfants, il est probable que vous leur transmettiez les virus chaque jour.
            

         

         
            Vous lisez un journal ? Vous attrapez un virus de l’esprit. Vous écoutez la radio ? Vous attrapez un virus de l’esprit. Vous
               sortez avec vos amis et papotez de choses et d’autres ? Vous attrapez des virus de l’esprit les uns après les autres. Si votre
               vie ne prend pas la tournure que vous espériez, vous pouvez parier que les virus de l’esprit en sont en grande partie responsables.
               Vous avez des problèmes relationnels ? Les virus de l’esprit s’emparent de certaines parties de votre cerveau et vous détournent
               de ce qui pourrait vous apporter un bonheur à long terme. Vous avez des difficultés dans votre travail ou votre métier ? Des
               virus de l’esprit voilent votre avenir et vous poussent vers une carrière qui soutient leur programme, et non la qualité de votre vie.
            

         

         
            Des sectes religieuses fleurissent partout, conséquences de virus de l’esprit de plus en plus puissants. Ces cultes prennent
               le contrôle de l’esprit des gens et obligent leurs membres à adopter de curieux comportements, qui peuvent aller de rituels
               étranges jusqu’au suicide collectif. Si vous pensez être immunisés, rappelez-vous cela : personne ne décide intentionnellement
               de se joindre à une secte et de subir un lavage de cerveau. C’est le travail de virus de l’esprit roués et pernicieux. Et
               une fois que le fondateur de la secte a inauguré le processus, le virus de l’esprit prend vie et devient autonome.
            

         

         
            À cause des médias et des élections directes, les États-Unis et autres gouvernements sont de plus en plus sujets à l’infection
               par des virus de l’esprit. De nos jours, un politicien ne peut être élu sans se présenter sous une bonne image qui poussera
               les boutons des gens pour obtenir leurs votes. « Nous traversons une crise et je suis le seul qui puisse y remédier », disent-ils,
               ou : « Les hommes qui m’ont précédé sont la cause de tous ces problèmes ; un changement ne pourra être pire que ce que nous
               avons eu jusqu’ici ! » Les images travaillées et convaincantes des politiciens sont des hameçons qui accrochent les virus
               de l’esprit les plus élaborés et les plus envahissants infectant notre société actuelle.
            

         

         
            Quelles marques de sodas achetez-vous ? Celles qui se vendent le double que d’autres marques de magasins qui n’en font pas
               la publicité. Le supplément d’argent sert à la publicité à la télévision, qui vous envoie des spores de virus de l’esprit
               encore plus pénétrantes qui prennent le contrôle de votre esprit et vous contraignent à orienter votre Caddie vers ces rayons.
               Aptes à programmer votre esprit pour vous faire croire que vous préférez cette marque, les agences de publicité font partie
               des instigateurs de virus de l’esprit les plus éhontés et calculateurs.
            

         

      

      
         
Mon plan d’action


         
            Permettez-moi de vous le dire tout de suite, j’ai écrit ce livre avec un plan derrière la tête : celui de faire une différence
               dans la vie des gens. Certains passages contenus ici pourraient être utilisés pour une amélioration personnelle. Sans doute ne vous attendez-vous pas à ce qu’un livre sur la science comporte
               des idées issues du domaine du développement personnel, mais la science de la mémétique porte notamment sur l’esprit, sur
               la vie des gens. Comprendre la mémétique permet naturellement d’augmenter la qualité de la vie des gens.
            

         

         
            Tout d’abord, je n’aurais jamais écrit ce livre – ni mon premier intitulé Getting Past OK – si je ne m’étais pas moi-même décontaminé intentionnellement de beaucoup de mèmes attrapés durant ma croissance, pour me
               reprogrammer ensuite avec de nouveaux mèmes. Quels nouveaux mèmes choisiriez-vous pour vous reprogrammer, si on vous en donnait
               les moyens ? Cela dépend entièrement de vous. Je n’avais même pas l’idée de ce que cela voulait dire quand j’ai commencé cette recherche. Maintenant que je le sais, je choisis de me programmer avec des mèmes qui soutiennent
               les valeurs de ma vie plutôt que ceux qui soutiennent le plan d’action des virus de l’esprit. Vous pouvez faire de même ou
               quelque chose de différent. Mais vous n’aurez pas l’option de faire quoi que ce soit tant que vous n’aurez pas compris la
               mémétique.
            

         

         
            La raison pour laquelle j’écris ce livre est que je suis vraiment heureux de faire une différence dans la vie des gens. Je pense que la connaissance de la mémétique est importante, et je la propage
               donc dans le monde. L’écriture de ce livre n’est pas pour moi un simple exercice intellectuel. Bien que l’ouvrage Les Virus de l’esprit concerne la science, ce n’est absolument pas un texte scientifique. Il a été conçu avec une intention, celle de répandre
               consciemment le nouveau paradigme de la mémétique, parce que je pense qu’il a une grande valeur.
            

         

         
            Répandre consciemment des idées qui vous paraissent importantes est une manières de combattre les virus de l’esprit

         

         
            Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi la vie semble si compliquée aujourd’hui – de plus en plus compliquée et stressante d’année
               en année ? L’une des raisons en est l’armée des virus de l’esprit ; ils ne cessent d’évoluer, s’emparent d’une portion de
               plus en plus grande de votre esprit, vous détournent de votre recherche du bonheur, et l’on prévoit qu’ils auront un effet
               encore plus grand sur la génération suivante.
            

         

         
            Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi, malgré des progrès et une technologique de plus en plus poussés, la vie ne semble pas
               devenir plus simple, bien au contraire ? Chaque fois que vous êtes exposé à un nouveau virus de l’esprit, ce dernier amasse
               un tout petit peu plus de stress, un tout petit peu plus de confusion.
            

         

         
            Les gens se tournent vers tout ce qu’ils trouvent, de la psychothérapie aux mouvements New Age, pour tenter de se libérer
               du fardeau écrasant du stress. Les médecins sont de plus en plus persuadés que l’excès de stress est la première cause de
               notre mort, mais les experts ne se mettent pas d’accord sur ce qui cause le stress et sur la manière de le traiter. La communauté
               médicale parle de personnalités de « type A » rongées par le stress et de personnalités de « type B » décontractées, sans
               toutefois avoir une idée claire de ce qui a entraîné ces personnes à appartenir à l’un ou à l’autre groupe. En outre, même
               le « type B » ressent de temps en temps des symptômes liés au stress. La nouvelle science de la mémétique apporte de nombreux
               éclairages sur le problème du stress.
            

         

         
            Prenant le contrôle de certaines portions de votre esprit, et vous poussant dans des directions différentes, les virus de
               l’esprit vous détournent de ce qui est le plus important pour vous dans la vie, et engendrent de la confusion et du stress,
               pouvant aller jusqu’au désespoir
            

         

         
            Les virus de l’esprit infectent votre esprit, vous orientant vers des directions qui vous éloignent de l’endroit où vous voulez
               aller. Étant donné que cela se passe inconsciemment, la seule chose dont vous êtes conscient, c’est qu’au fur et à mesure
               que vous grandissez, la vie devient plus stressante, moins amusante, exerce davantage de pressions et perd son sens. Votre
               motivation semble vous échapper. Vous devenez moins enthousiaste qu’avant. Ce sont quelques-uns des effets de l’infection
               par un virus de l’esprit, contamination que vous ne pouvez complètement éviter, à moins de vivre en isolation complète dès
               la naissance.
            

         

         
            Toutefois, vous pouvez commencer à vous décontaminer. Je souhaite que la compréhension que vous tirerez de ce livre puisse être le premier grand
               pas vers la désinfection. Des efforts sont cependant nécessaires pour intégrer en vous un nouveau paradigme.
            

         

      

      
         
Naissance d’un nouveau paradigme


         
            Communiquer ses idées au public a toujours été difficile pour un scientifique. La science, par sa nature même, est une sélection
               artificielle d’idées basées sur des tests rigoureux de leur utilité plutôt que sur les instincts des gens. À ce titre, les nouvelles idées scientifiques ont à première vue tendance à prendre les gens à rebrousse-poil, entraînant
               des réactions prévisibles. Quand Charles Darwin proposa pour la première fois ses théories sur la sélection naturelle en 1859,
               il y eut plusieurs phases de réaction publique – celles que toute nouvelle idée scientifique révolutionnaire semble traverser
               avant d’être acceptée.
            

         

          

         
            1. La complaisance/marginalisation. Au début, la nouvelle théorie est considérée comme une idée excentrique : curieuse, mais pas vraiment menaçante pour la vision
               du monde dominante – peut-être une simple variante de quelque théorie déjà connue. La mémétique semble actuellement sortir
               de cette phase et se diriger vers la suivante au moment où j’écris. Des éditeurs du New York Times Magazine du 22 janvier 1995 ont été interpellés par l’usage croissant du mot « mème » et ont tenté de le marginaliser légèrement : « Un sceptique peut se demander ce que la notion de mème ajoute au paradigme
               de l’évolution culturelle. Peut-être n’y a-t-il rien de nouveau sous le soleil ? » Vers la fin de ce livre, vous découvrirez
               que plutôt qu’ajouter au paradigme existant de l’évolution culturelle, la mémétique est elle-même un nouveau paradigme plus
               puissant.
            

         

          

         
            2. Le ridicule. La complaisance disparaît tandis que la nouvelle idée refuse de mourir, provoquant la moquerie chez les gens qui voient clairement
               et avec amusement qu’elle est incompatible avec celle qu’ils tiennent pour vraie. Dans le cas de Darwin, ses contemporains
               se sont moqués de l’incapacité du naturaliste à voir la nécessité d’un concepteur suprême pour faire la sélection. Darwin
               fut frustré par son apparente incapacité à communiquer son nouveau paradigme. On voit de temps en temps la mémétique se faire
               ridiculiser dans les lieux très restreints où le sujet est débattu.
            

         

          

         
            3. Les critiques. Au fur et à mesure que la nouvelle idée est acceptée, les gens qui ont cultivé des visions conflictuelles du monde pendant
               quelque temps, ou dont la réputation dépend de l’ancien paradigme, jettent les gants. Le darwinisme continue d’être attaqué
               de nos jours par les créationnistes qui pensent qu’il s’oppose à leur vérité. Il est possible que ce livre provoque de sérieuses
               critiques de la mémétique. Si c’est le cas, nous ne devons pas nous inquiéter ; c’est la nature d’un changement de paradigme.
            

         

          

         
            4. L’acceptation. Finalement, un certain nombre de gens font le saut vers le nouveau paradigme, suffisamment pour qu’il remporte une acceptation
               tant psychologique qu’intellectuelle. Ceux qui comprennent les nouvelles idées ne sont plus aussi seuls et aussi rejetés que
               Christophe Colomb parmi les croyants de la terre plate. Le nouveau monde accepte le nouveau paradigme. La pression des pairs
               commence à pencher vers le pour, plutôt que vers le contre. On se met à l’enseigner dans les écoles élémentaires. Les scientifiques
               peuvent passer à leur défi suivant.
            

         

          

         
            Il semble que notre esprit ne soit pas bien équipé pour comprendre comment il fonctionne. En fait, vous-même pourriez au début
               être très confus ou distrait, ou vous lasser soudainement en lisant ceci ; vous pourriez même vous mettre en colère rien qu’en
               lisant ces mots. Bien que pour l’instant vous puissiez penser que cette affirmation est absurde, ces sentiments et symptômes
               sont en fait des mécanismes de défense des virus de l’esprit. Ils ont évolué pour protéger les parties de votre esprit dont
               ils se sont emparés, et toute tentative de vous en débarrasser peut déclencher des réactions.
            

         

         
            Si vous ressentez l’une ou plusieurs de ces réactions au cours de la lecture de ce livre, ne vous inquiétez pas : elle disparaîtra
               si vous lui résistez. Si vous y réussissez, vous serez gratifié d’un outil puissant pour votre avenir… et celui de l’humanité.
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chapitre 1

      Les mèmes

      
         « Il n’y a pas de vérité complète ; toutes les vérités sont des
 demi-vérités. C’est le fait de tenter de les considérer comme
               des
 vérités complètes qui fait le jeu du démon. »

         Alfred North Whitehead

      

      
         J’ai entendu parler des mèmes pour la première fois il y a quelques années, au cours d’une des discussions politiques acharnées
            qui se tenaient généralement à la cafétéria de Microsoft. Il était devenu rare à cette époque d’entendre un nouveau mot au
            cours d’un repas. J’avais probablement assez d’arrogance pour penser qu’étant relativement instruit et ayant fréquenté Harvard
            pendant trois ans et demi, j’avais déjà appris la plupart des mots susceptibles d’être utilisés dans une réunion de cafétéria.
         

      

      
         Je déjeunais avec Charles Simonyi et Greg Kusnick, deux de mes plus proches collègues de Microsoft. Participer à des repas
            avec des hommes brillants et bien éduqués de ce genre avait toujours été la raison secrète qui m’avait poussé à travailler
            chez Microsoft. En fait, Charles m’avait engagé en 1981 et m’avait donné la charge d’écrire la première version de Microsoft
            Word l’année suivante (ce fut un succès. Je réalise maintenant que Word avait de bons mèmes.)
         

      

      
         Nous discutions de la politique et du gouvernement, de la raison pour laquelle des projets qui permettaient à certains de
            se graisser la patte continuaient à être établis, ou pour laquelle des politiciens inefficaces et corrompus continuaient d’être
            élus. Les électeurs étaient-ils simplement stupides ? (un mème courant chez Microsoft voulait que, si une tâche n’était pas
            accomplie comme elle se doit, il y avait de grandes chances que ce soit dû à la stupidité d’un individu). Avec son accent
            hongrois et son ardeur habituelle, Charles répliqua, entre deux bouchées de sa salade César habituelle sans anchois et additionnée
            de poivrons rouges :
         

      

      
         « Bons mèmes.

      

      
         — Gesundheit ! dis-je.
         

      

      
         — Non, bons mèmes, répéta Charles.

      

      
         — Bons quoi ? insistai-je.
         

      

      
         — Mèmes, mèèèmes ! rétorqua Charles.
         

      

      
         — Mèmes, renchérit Kusnick.

      

      
         — Tu plaisantes ! dit Charles, incrédule. Tu n’as jamais entendu parler des mèmes ?

      

      
         — Tu ne sais pas ce que sont les mèmes ? renchérit Kusnick.

      

      
         — Les mèmes ? répétai-je, commençant à faire entendre des meuglements de vache, sans pouvoir en dire plus pour contribuer
            à cette conversation. Qu’est-ce qu’un mème ?
         

      

      
         — C’est comme la cinquième symphonie de Beethoven », risqua Charles.

      

      
         Kusnick objecta : « Attends un peu, je ne suis pas d’accord. Je ne suis pas sûr que la cinquième symphonie de Beethoven soit
            un mème. Sans doute a-t-elle de bons mèmes, mais ce n’est pas un mème. »
         

      

      
         Charles fronça les sourcils pour réfléchir à l’objection. « Eh bien – marmonnement. » Il a vraiment dit « marmonnement ». C’est un mème (ou pas ?) qu’il a ramené de son séjour à Xerox Palo Alto Research Center (PARC). Il avait
            pour fonction d’empêcher quelqu’un d’autre d’utiliser la bande passante conversationnelle (c’est-à-dire de parler) pendant
            qu’il pensait tout haut à ce qu’il allait dire ensuite.
         

      

      
         « D’accord, tu as raison, concéda Charles. La cinquième symphonie de Beethoven n’est pas un mème. Ta-ta-ta-TUM est le mème. »
         

      

      
         Kusnick dit : « Non, je ne pense pas non plus que ta-ta-ta-TUM soit un mème. Ou bien si c’en est un, c’est dans un sens très limité du mot. Mais c’est un piètre exemple.
         

      

      
         — Quel serait un bon exemple ? glissai-je, devenant de plus en plus curieux.

      

      
         — Eh bien, dit Kusnick, je suppose que si tu te promenais en chantonnant ta-ta-ta-TUM, ce serait un bon mème. Mais je ne pense pas que ce soit ce dont parle Charles. Le fait qu’il existe des millions de copies
            de la cinquième symphonie de Beethoven sur des disques ou des CD n’en fait pas un bon mème.
         

      

      
         — Oh, permets-moi d’être d’un autre avis », dit Charles.

      

      
         Kusnick répondit : « Humm. Ainsi, tu es en train de dire qu’une bibliothèque n’est qu’un moyen pour un livre de faire un autre
            livre. » Avant même que j’aie la moindre possibilité d’analyser cette remarque lapidaire, il continua : « Tu vois, je pense
            – et c’est peut-être un point de vue philosophique – que les mèmes ont un rapport avec les êtres humains. Ainsi, si tu fais
            un tas de photocopies 1 d’un document, cela ne lui donne pas de bons mèmes. Mais si tu les distribues et que les gens commencent à le mémoriser et
            à le réciter, alors c’est un bon mème. »
         

      

      
         L’esprit de Charles analysa cette idée, une vision impressionnante à considérer. « Bon, marmonnement. D’accord. Excellente
            suggestion.
         

      

      
         — Merci. »

      

      
         Personne ne pipa mot pendant plusieurs secondes et je fus pris de panique en réalisant qu’ils pensaient qu’ils en avaient
            terminé sur le sujet et que je n’avais toujours pas compris ce qu’était un mème. J’avais dans l’idée que cela avait quelque
            chose à voir avec l’information et je décidai donc de lancer un ballon d’essai.
         

      

      
         « Donc, dis-je, un mème est une information, quelle qu’elle soit ? »

      

      
         Charles et Kusnick ouvrirent la bouche simultanément, puis ce dernier dit : « Puis-je me permettre ? Merci. Un mème est tout
            ce qui est imité. C’est l’unité de base de l’imitation.
         

      

      
         — Dans ce cas, un bâillement est un mème ? avançai-je.

      

      
         — Humm. Non. Enfin, oui. Je ne sais pas. Voilà une question difficile. Tiens, tiens, tiens.

      

       

       

      
         — Oh, oh, oh ! s’esclaffa Charles. Te voilà pris à ton propre piège.

      

      
         — Pas du tout, dit Kusnick. C’est juste qu’un bâillement est un comportement, et je pense que les mèmes sont des pensées.

      

      
         — Allez ! s’exclama Charles. Tu ne poses pas la bonne question ! Qui se soucie de savoir si un bâillement est un mème ou non ?
            La bonne question est : “Quels sont les mèmes intéressants ?”
         

      

      
         — Exactement, déclara Kusnick.

      

      
         — Quels sont les mèmes intéressants ? demandai-je, toujours prêt à suivre les instructions.

      

      
         — Bonne question », affirma Charles.

      

      
         Je passai une grande partie des deux années suivantes à rechercher des réponses à cette question.

      

      
         
Mèmes et mémétique


         
            Le mème est le code secret du comportement humain, une pierre de rosette qui, finalement, nous donne la clé pour comprendre
               la religion, la politique, la psychologie et l’évolution culturelle. Cependant, cette clé ouvre également une boîte de Pandore,
               libérant de nouvelles techniques si sophistiquées en vue d’une manipulation collective que nous pourrions bientôt considérer
               les spots publicitaires manipulateurs de la télévision, les allocutions politiques et les télévangélistes comme d’affectueux
               souvenirs du bon vieux temps.
            

         

         
            Le mot mème fut inventé par un biologiste d’Oxford, Richard Dawkins, dans son livre paru en 1976, Le Gène égoïste. Il a ensuite été utilisé par d’autres biologistes évolutionnistes, des psychologues tels qu’Henry Plotkin et des scientifiques
               cognitifs tels que Douglas Hofstadter et Daniel Dennett dans une tentative d’étoffer les implications biologiques, psychologiques
               et philosophiques avec ce nouveau modèle de conscience et de pensée.
            

         

         
            Le mème a une place centrale dans le changement de paradigme qui se manifeste actuellement dans la science de la vie et la
               culture. Dans le nouveau paradigme, nous considérons l’évolution culturelle du point de vue du mème plutôt que du point de
               vue d’un individu ou d’une société.
            

         

         
            Pourquoi chercher à voir la vie de cette manière nouvelle, dérangeante et inversée ? Eh bien, pour la même raison que les
               explorateurs ont commencé à entrevoir que la terre était ronde et non plate, ou que les astronomes ont cessé de considérer
               que l’univers tournait autour de la Terre : c’est bien plus sensé, et vous pouvez accomplir beaucoup plus de choses passionnantes
               quand vous découvrez un meilleur modèle pour expliquer la manière dont fonctionne le monde. Ce modèle est la théorie du mème,
               ou mémétique.
            

         

         
            La mémétique est l’étude du fonctionnement des mèmes : comment ils interagissent, se reproduisent et évoluent.
            

         

         
            La science de la mémétique est l’univers de l’esprit analogue à la génétique, qui étudie les mêmes choses au sujet des gènes dans l’univers biologique.
            

         

      

      
         
Définition d’un mème


         
            Même la réponse à la simple question : « Qu’est-ce qu’un mème ? » n’est pas si évidente. Si vous êtes biologiste, elle suivra
               probablement les grandes lignes de la définition originelle de Dawkins :
            

         

         
            Définition biologique du mème (selon Dawkins)

            Le mème est l’unité de base de la transmission culturelle, ou imitation.

         

         
            Selon cette définition, tout ce que nous appelons « culture » est composé de mèmes semblables à des atomes, qui rivalisent
               les uns avec les autres. Ces mèmes se transmettent en passant d’esprit à esprit de la même façon que les gènes se transmettent
               en se propageant par le sperme et l’ovule. Les mèmes qui gagnent la compétition – ceux qui réussissent à pénétrer la plus
               grande quantité d’esprits – sont ceux qui sont responsables des activités et des créations qui constituent la culture de notre
               époque.
            

         

         
            Les mèmes les plus intéressants pour un biologiste ont trait au comportement. Les exemples originaux de mèmes de Dawkins étaient :

         

         
            … chansons, idées, expressions accrocheuses, mode vestimentaire, façon de fabriquer des pots ou de construire des voûtes.

         

         
            Selon la définition biologique, les femmes portent des robes longues pendant un an, puis un nouveau mème de minijupe s’impose
               pour une raison ou pour une autre, et maintenant les femmes portent des jupes courtes. Des chansons populaires rivalisent
               au Top 40, chacune étant un mème ou peut-être un ensemble de mèmes ; puis les gens commencent à chantonner l’air accrocheur,
               propageant ces mèmes encore plus loin. Les ingénieurs construisaient des ponts sur le principe du porte-à-faux, puis on a
               inventé le pont à suspension et son mème s’est propagé rapidement pour devenir une nouvelle possibilité technique dans la
               construction des ponts.
            

         

         
            La définition biologique est assez satisfaisante, car elle nous donne un moyen de réduire toute la culture en portions gérables
               afin de les étiqueter et de voir comment elles interagissent et évoluent. Cependant, il est frustrant de constater que cela
               ne résout pas la question de savoir pourquoi certains mèmes se propagent et d’autres non. Aussi, laissons cette définition
               de côté pour le moment et examinons d’autres points de vue.
            

         

      

      
         
Une définition psychologique


         
            Si on demandait à un psychologue ce qu’est un mème, il donnerait une réponse légèrement différente, qui met davantage en lumière
               le travail de l’esprit que les éléments du comportement. Voici la définition de mème par le psychologue Henry Plotkin :
            

         

         
            Définition psychologique du mème (selon Plotkin)

            Un mème est l’élément d’hérédité culturelle analogue ou gène. C’est représentation interne de la connaissance.
            

         

         
            Cette définition insiste sur l’analogie avec les gènes, qui sont de minuscules structures chimiques vivant sur les brins d’ADN. De
               même que ces minuscules structures génèrent toutes sortes d’effets externes – couleur des yeux et des cheveux, groupe sanguin,
               que vous soyez censé devenir un humain ou un golden retriever –, les mèmes contenus dans votre tête provoquent des effets
               sur le comportement. Si l’on comparait votre esprit à un ordinateur, les mèmes seraient la partie logiciels de votre programmation,
               tandis que le cerveau et le système nerveux central, générés par vos gènes, seraient la partie équipement matériel.
            

         

         
            Dans cette définition, les mèmes ne vivent pas dans les pièges externes de la culture, mais dans l’esprit. Après tout, c’est
               dans chaque esprit individuel que s’établit la compétition pour les mèmes. Selon cette définition, une femme pourrait par
               exemple avoir à l’esprit un mème du genre : « C’est bien d’être au courant de la mode actuelle », ou : « Les femmes qui s’habillent
               à la mode réussissent », ou encore : « Je veux réussir. » Porter des jupes courtes quand elles sont à la mode est un comportement
               qui résulte du travail combiné de ces mèmes dans l’esprit. Si un nombre suffisant de femmes a ces mèmes porteurs dans son
               esprit, tout ce qu’il faudrait serait un autre mème, les jupes courtes sont à la mode, pour provoquer une prolifération de raccourcissements des jupes.
            

         

         
            Les méthodes de construction des ponts évoluent grâce aux mèmes. Un ingénieur peut être programmé avec des mèmes du genre
               les ponts suspendus sont les plus efficaces pour ce genre de travail ; les ingénieurs qui font un bon travail obtiennent l’approbation de leurs patrons ; et obtenir l’approbation de mon patron est important. Sans la présence de ces trois mèmes, l’ingénieur ne construira peut-être pas de pont suspendu. L’action combinée de ces
               trois mèmes permet la construction de quelque chose dans le monde. Bien sûr, l’ingénieur travaille avec d’autres ingénieurs,
               ouvriers en bâtiment, camionneurs, etc., tous se comportant selon les directives de leurs mèmes.
            

         

         
            Selon cette définition, les mèmes sont pour un comportement humain ce que nos gènes sont pour notre corps : des représentations
               internes de connaissances qui résultent en effets externes sur le monde. Les gènes sont des fragments internes et cachés d’informations
               emmagasinées dans l’embryon, qui résultent, en fonction de l’influence de son environnement, en la chair et le sang de l’organisme développé. Les mèmes sont des représentations
               internes et cachées de connaissances qui résultent, encore une fois en fonction de l’influence environnementale, en un comportement
               externe et la production d’artefacts culturels comme les jupes et les ponts. Si je regarde autour de moi et vois des jupes
               courtes, cela peut entraîner la production d’un mème dans mon esprit, tel que les jupes courtes sont à la mode. Mais les mèmes sont dans mon esprit, et non sur le corps de Meg Ryan.
            

         

         
            Si quelqu’un a des difficultés dans la vie, un psychologue en mémétique pourra étudier quels mèmes du patient produisent ces
               résultats indésirables. Une fois découverts, ces mèmes peuvent être modifiés2.
            

         

         
            Cette manière de considérer les mèmes est utile pour comprendre le fonctionnement des gens. Cependant, elle pose encore des
               problèmes en tant que théorie complète de l’évolution de la connaissance. Elle se concentre autour de l’esprit humain, et
               toutes les connaissances du monde ne sont pas emmagasinées dans l’esprit des gens. Alors que ceux-ci interagissent avec d’autres
               formes de connaissances – la géographie, la connaissance génétique contenue dans l’ADN de chaque organisme, la science astronomique
               de l’univers –, quel est l’effet sur la culture et le comportement ?
            

         

      

      
         
Une définition cognitive


         
            Nous pouvons donc nous éliminer du tableau tout entier et envisager une définition du mème encore plus abstraite. Voici ce
               qu’en dit le scientifique cognitif et philosophe Daniel Dennett :
            

         

         
            Définition cognitive du mème (selon Dennett)

            Un même est une idée, cette sorte d’idée complexe qui se forme dans une unité mémorable distincte. Elle se propage à l’aide de véhicules qui sont des manifestations physiques du mème.
            

         

         
            Comme le dit Dennett :

         

         
            « Non seulement un wagon avec des roues à rayons transporte des céréales ou des marchandises, de place en place, mais il transporte
               aussi l’idée brillante d’un wagon avec des roues à rayons, d’esprit en esprit. »
            

         

         
            Maintenant, cette définition vous explique vraiment comment un mème considère l’univers. Examinez cette expression : « se
               forme ». Bon, nous savons que les idées ne se forment pas d’elles-mêmes, pas plus que les cuillères ne se lèvent ni ne dansent
               sur la table. Cette définition est un modèle scientifique – et comme nous l’avons vu, un grand nombre de ce genre de modèles
               existe autour du terme même. Utiliser l’expression « se forme » est une astuce pour nous amener à regarder les choses à partir
               de la perspective d’un mème. Vous observez des choses intéressantes quand vous regardez un mème spécifique et voyez ce qui
               se passe autour de lui : comment il se propage, mute ou meurt.
            

         

         
            Quelqu’un dont l’esprit porte le mème de roue à rayons peut construire un wagon avec des roues à rayons. Quelqu’un d’autre verra le wagon, « attrapera » le mème de roue à rayons, et construira un autre wagon. Le processus peut alors se répéter indéfiniment. Contrairement à la définition biologique,
               cette perspective des mèmes les place dans le monde de l’invisible – logiciel de l’esprit, prêt à produire des résultats dans
               le monde physique, qui apportent alors leurs propres graines à d’autres êtres humains.
            

         

         
            La définition cognitive nous donne le droit de sortir une loupe et de pister un mème spécifique comme un détective privé cherchant
               à savoir comment l’infection qu’il transporte affecte le comportement des gens, repérant comment les gens le propagent, le
               comparant avec des mèmes concurrents, comme le pont suspendu avec le pont en porte-à-faux – pour voir quelles sont les propriétés
               qui le poussent à occuper plus ou moins de cerveaux que ses concurrents.
            

         

         
            Un risque potentiel concernant cette définition est l’emploi du terme véhicules. La distinction d’un véhicule porteur d’un mème n’est pas aussi claire qu’en biologie, où les organismes sont des véhicules
               dédiés à la propagation de l’ADN. Les transmissions des mèmes ne sont pas toutes aussi simples qu’imiter une mélodie accrocheuse
               ou percevoir une roue à rayons.
            

         

         
[image: 003]
               Une fois que quelqu’un a construit une roue à rayons ou a fait un enregistrement de la cinquième symphonie de Beethoven, ces
                  objets matériels servent de véhicules pour propager les mèmes – dans ce cas, le mème de la roue à rayons et le mème de ta-ta-ta-TUM – indirectement vers de nouveaux esprits.
               

            

         

         
            Si les mèmes sont nos programmes internes, nous pouvons nous appuyer sur des décennies de recherches en psychologie pour observer
               comment nous avons été programmés – comment les mèmes se sont propagés dans notre esprit. Une fois programmés, nous nous comportons
               de manières complexes qui propagent indirectement des mèmes.
            

         

         
            Ainsi, bien que ce puisse être parfois instructif d’utiliser le terme véhicule pour décrire le comportement ou un artefact qui a tendance à infecter les gens avec un mème, il arrive plus souvent que l’existence
               d’un mème déclenche une séquence d’actions semblable à une machine de Rube Goldberg qui ne provoque la propagation du mème
               que de manière indirecte. La roue du wagon et la publicité commerciale dans les programmes télévisés sont les exceptions en
               tant que véhicules propageant des mèmes ; la règle est plus complexe.
            

         

      

      
         
Une définition exploitable


         
            Nous recherchons une définition de mème qui nous donne accès à la compréhension de l’évolution culturelle, comme dans la définition
               biologique. Mais nous voulons aussi être clair sur le fait que les mèmes sont des représentations internes, comme dans la
               définition psychologique. Et nous voulons considérer les mèmes comme des idées – comme notre logiciel, notre propre programme
               interne – qui produisent un effet sur le monde extérieur, comme dans la définition cognitive. Le résultat est une définition
               que j’utilise dans ce livre, une définition similaire à celle qu’avait adoptée Dawkins dans son livre Le Phénotype étendu, écrit en 1982 :
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